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Bientaire qu'on refuse mon message*Evidemmentnon,
tar l'employé qui portera 1' « appel pourrait tout
aussi bien, n'est-il pas vrai? se charger du message.

Alors?.
Un lecteur du Temps.

L'échéance du 30 juin étant une des plus
importantes de l'année, nous prions instam-
ment ceux de nos souscripteurs des départe-
ments dont l'abonnementexpire à cette date de
ne point attendre la fin du mois pour nous
adresserleur renouvellement, afin d'éviter tout
retard dans-la réception du journal.

FAITS DIVERS
ZaA. TEMPÉRATURE

Bureau central météorologique
Vendredi 16 juin. La hausse du baromètre est

générale en Europe et la pression n'est inférieureà 760
mm. que sur l'Italie et le sud-est de la France. Une
tire supérieure à 765 mm. persiste sur les Iles-Britan-
niques,une autre couvre la Baltique.

Le vent est faible d'entré nord et est avec merbelle sur nos côtes.
Des pluies sont tombéessur le centre et le sud du

îontinent; en France, on en a recueilli seulement dans
quelquesstations élevées; en outreon signale un orageuier à Nice ainsi que de la neige au mont Mounier.

La température s'élève, excepté sur l'Italie et la Bal-
tique.

Ce matin, le thermomètremarquait 8° à Bodœ, 12° à
f aris, 22° à Alger. 24° à Constantinople.

On notait, 6° au mont Aigoual, 5° au puy do Dôme,
J» au pic du Midi.

En France, continuation du régime d'entre nord etîst qui dure depuis le 28 mai. La température va se re-lever avec beau temps.
A Paris, hier, ciel nuageux; ce matin très beau.
Moyenne d'hier, 15 juin, 17°, inférieure de 1°9 à la

iormale.
Depuis hier midi, température maxima 22«4; mi-

nimum 8°6.
A la tour Eiffel, inax., 18°2; min., 8°6.
Baromètre à 7 heures du matin, 763 mm. 5.

Situationparticulière aux ports
Manche. Mer belle sur toute la côte.
Océan. Merbelle à Brest, Lorient.
Méditerranée. Mer peu agitée à Marseille; belle à

Sicié età Nice.
Corse. Mer belle aux îles Sanguinaires.

TIRAGES FINANCIERS.- Obligations de Panama.– Hier
a eu lieu au Comptoir d'escompte le tirage des obli-
gations à lots du Canal de Panama.

Le numéro 169,805 gagne 250,000 francs.
Le numéro1,143,792 gagne 100,000 francs.
Les deux numéros 1,936,242 et 230,033 gagnent

10,000 francs chacun.
Les deux numéros 1,158,986 et 731,584 gagnent

5,000 francs chacun
Les cinq numéros suivants 1,364,929 1,855,146
431 ,834 883,583 651,831, gagnent 2,000 francs

chacun. 500 numérosgagnent chacun 1,000francs.

Bons de la Presse. Au Crédit foncier de France
a eu lieu le tirage des Bons de la Presse.

Le numéro 328,920 gagne 10,000 francs.
Le numéro 273,256 gagne 1.000 francs.
Les huit numéros suivants gagnent 500 francs

shacun 362,231 33,390 198,929 14,955
314,228, 232,528 355,279 320,971.

30 numéros gagnent 200 francs; 60 gagnent 150
francs; 200 gagnent 100 francs.

lES FÊTES DE PARIS. Voici l'itinéraire que suivra,
Jemain samedi,le cortège des corporations parisien-
nes, dontnous avons donné la composition dans lo
Petit Temps d'hier:

Le cortège partira des Tuileries par la place de la
Concorde; il passera avenue des Champs-Elysées, ave-
nue de Marigny, rue du Faubourg-Saint-Honoré(à
droite), rue Royale, boulevard de la Madeleine, boule-
vard des Capucines, boulevarddes Italiens, boulevard
Montmartre,boulevardPoissonnière,boulevardBonne-
Nouvelle,boulevardSaint-Denis, boulevard Saint-Mar-
tin, place de la République (à droite), boulevard Vol-
taire, place de la Nation (à gauche en contournant le
bassin), rue du Faubourg Saint-Antoine, place de la
Bastille (à droite), boulevardHenri-IV, pont Sully,bou-
levardSaint-Germain,boulevardSaint-Michel (à droite),
place Saint-Michel, pont Saint-Michel, boulevard du
Palais, pont au Change, place du Châtelet (à gauche),
avenue Victoria(à droite), place de l'Hôtel-de-Ville(à
droite devant l'Assistance publique, pour repasser de-
vant la façade de l'Hôtel de Ville), rue de Rivoli (à gau-
che), place du Palais-Royal, rue Saint-Honoré (à gau-
che), place du Théâtre-Français,avenuede l'Opéra, rue
de la Paix, place Vendôme (à droite), rue Castiglione,
rue de Rivoli (à droitej, place de la Concorde, Tuileries.

Rentrée.
LES JOURNEESCÉROME ET FALGUIÈRE- Tandis que les

élèves de Gérômo se proposent d'offrir à leur maî-
tre une partie de campagne et un banquet à Meu-
don, de leur côté les amis, les élèves et les compa-
triotes de Falguière viennent de décider de se réu-
nir en un banquet qui aura lieu à Paris et d'offrir à
l'émincnt sculpteurune médaille commémorative de
cette journée.

p

Cette médaille a été demandée à M. VictorPeter,
qui vient d'en terminer le modèle.

A l'avers, c'est un profil très ressemblant et très
vivant de Falguière au milieu do cet exergue
« Falguière,peintreet sculpteur».

Au revers, M. Peter a reproduit un bas-relief, le
Pégase, du maître,qui fut tant admiré à l'un des der-
niers salons et qui se trouve aujourd'hui dans le
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Causerie Scientifique

LA NATURE ET LA VIE

DE LA JOIE

tes effets de la joie. La joie qui tue. La joie qui
fiiêrit. Les manifestationsmotrices de la joie.
Etude expérimentalede celles-ci. La méthode.
Petits lots et gros lots. Caractère dynamogènede
la joie. Corrélation entre la joie et la santé. Ca-
ractères particuliers des manifestations motrices de
la joie. Les mouvementsd'extensioncorrespondent
aux émotions agréables; la flexion aux émotions dés-
agréables. Du protozoaire à l'homme. La joie
non joyeuse. Caractère sérieux des grandes joies.

Sentiments qui s'y ajoutent. Opposition entre
les effets favorablesdes petites joies et les effets dé-
favorables de certaines formes de grande joie.

La joie fait peur, a dit le poète elle fait mourir
.ussi. De cette dernière action, on aurait quelque

peine à trouver des exemples récents parce que,
sans doute, les sujets de joienepleuventpomtparle
temps qui court mais chacun en connaît des cashistoriques.

Mais la joie fait vivre aussi elle aide à chasser
la maladie et elle entretientla santé.

Le savoureux Ambroise Paré note que la « fièvre
quarte » et d'autres maladies peuvent être guéries
par la grande peur ou la grande joie, et il s'explique
fort bien la chose. Personne, dit-il, « personne ne
doute que les perturbations de l'âme n'aient grande
efficace et ne produisent de merveilleux effets en
nos corps par la réfraction et condensation, rétrac-
tion et effusion des humeurs et des esprits. » (In-
irod. à la chirurgie,livre Ier, chap. 28.) Ces mouve-
Tuents des humeurs sont bien un peu problémati-
jiies mais ceci importepeu pour le présent. L'ex-
plicationviendra à son heure il s'agit d'abord de
constater les faits.

Et c'est pour ce faire qu'un jeune psychologue
américain, M. G. van Ness Dearborn s'est livré à
d'intéressantesrecherchesdont il a consigné les ré-
sultats dans une thèse sur l'émotion de la joie, pu-
bliée par un recueil excellent d'outre-mer,la Psy-
ehoïogicalReview de New-York(Macmillan).Assu-
fément, elles n'épuisent point la question,et l'au-

square de l'Opéra, rue Boudreau. En marge, cette
inscription « Ses amis, élèves, compatriotes,admi-
rateurs, 1899 »,

LA DÉMOLITION DE SAIRTE-PÉUGIE. Depuis de longs
mois la prison de Sainte-Pélagie a été évacuée. Ella
attendait les démolisseurs.Ils vont enfin commen-
cer leur œuvre.

Il n'aura pas fallu moinsde trois tentatives d'ad-
judication pour rencontrer l'entrepreneur qui veut
bien se charger d'abattre ces vieux murs. Les
pierres et les moellons qui les composent ne sont
certes pas moins bons que ceux de Mazas, mais, à
cause des grands travaux de l'Expositionet du Mé-
tropolitain, l'industrie, comme jadis l'agriculture,
manque aujourd'hui de bras, et c'est cette difficulté
de recruter un personnel ouvrier assez considérable
qui avaitjusqu'à ce jour rendu muets aux enchères
les entrepreneursinvités par l'Etat à soumissionner
pour la démolition de Sainte-Pélagie.

L'adjudication est enfin prononcée depuis jeudi et
nous avons trouvé ce matin l'unique habitant de
Sainte-Pélagie occupé à plier bagage à son tour pour
se rendre à la Santé. • p

Il a récemment confié à une brave femme de la
rue de la Clef les quatre chats, notamment le cé-
lèbre Gugusse, qui jadis faisaient la joie des déte-
nus politiques de la vieille prison.

Les membres de la commission du vieux Paris
se sont rendus à l'ancien couvent et ont fait une in-
téressante récolte do souvenirs artistiques qui ont
été déposés à Carnavalet, avec une porte de la Bas-
tille que gardait Sainte-Pélagie. Il reste encore à la
« Gomme » et à la « Sibérie quelques inscriptions
curieusesqui seront recueillies dès qu'aura été don-
né le premiercoup de pioche.

INCENDIES SUSPECTS. On nous télégraphie d'An-
gers que quinze hectares de bois ont été dévastés
par le feu dans les bois de Milly (Maine-et-Loire).
On a retrouvé à 300 mètres environ du lieu du si-nistre un morceau de papierbleu semblable à uno
enveloppe de fusée. Les incendies se multiplientde
telle façondans la région des bois de Milly qu'on ne
peut les attribuer qu'à une cause criminelle.

INFORMATIONSDIVERSES
Le nombre des élèves à admettre,en 1899, à l'école

coloniale, dans les sections administratives, est fixé à
39 commissariat colonial 8, carrières indo-chinoises
10, carrières africaines 20, administration péniten-
tiaire 1.

Champ d'expériencesdu parc des Princes. A par-
tir de dimanche prochain, 18 juin, M. L. Grandeau re-
cevrade neuf à onze heures les personnes qui désire-
raient visiter les champs d'expériences.

Ces visites auront lieu à la même heure, tous les di-
manches,jusqu'auxrécoltes.

Liberté d'esprit. Liberté d'esprit, fraîcheur du
corps, résistance aux fortes chaleurs du moment, qui
se douterait que tant d'avantages sont renfermés dans
le petit verre à bordeaux de Carabana pris le matin à
jeun immédiatement avant le premier déjeuner?

TRIBUNAUX
Le barreau parisien. Les élections auconseil de l'ordre. Un groupe d'avocats, dési-

reux de voir introduireun certain nombre de réfor-
mes dans les règlements du barreauparisien,vient,
en vue des prochaines élections au bàtonnat et auconseil de 1 ordre, d'adresser la lettre suivante à la
plupart des membresdu barreau

Mon cher confrère,
Nous prenons la liberté de vous adresser, sous cepli, copie d'un mémoire qui a été signé par un grand

nombre de nos confrères et qu'un des membres du
conseil de l'ordre a présenté, il y a deux mois environ,
à ses collègues.

Tous les signataires de ce mémoire, animés du seul
et légitime désir de faire triompher leurs revendica-
tions, restées jusqu'à ce jour stériles, et mettant au-dessus des questions personnelles la question des
idées, ont décidé de porter leurs voix, en premier lieu,
sur ceux des membres du conseil actuel qui ne se
montrent point hostiles à notre tentative,et ensuite sur
ceux de nos confrèresrésolus à prendre en mains et à
soutenir énergiquement notre cause, tous pris parmi
les signataires de notre mémoire et désignés,d'ailleurs,
pour la plupart, à vos suffrages, par les précédents
scrutins. Ce sont

Pour le bàtonnat M. Devin;
Pour le conseil MM. Danet, Dufraisse,Pouille't, Thié-

blin, Tézenas, membres actuels du conseil;
MM. Moysen, Bertin, Georges Fabre, Eugène Deroste,

Languellier,de Sal, Fay-Lacroix, Grouslé, Poulain, Ger-
main, membresnouveaux à élire.

Vous remarquerez,mon cher confrère, que nous n'ap-
pelons ici votre attentionque sur quinze noms; nous
avons tenu, en effet, à laisser, à côté de la question de
principe, qui nous paraît, à l'heure actuelle, dominante,
une place aux sympathies personnelles.

Veuillezagréer,mon cher confrère, l'assurance de nossentiments dévoués.
LES SIGNATAIRES DU MÉMOIRE

PRÉSENTÉAU CONSEIL.
Un autre groupe a lancé la convocation suivante

Mon cher conlrère,
Quelques-uns d'entre nous, parmi ceux qui ont ap-

plaudi au réconciliantarrêt de revision,ont pensé qu il
y aurait peut-êtrequelque intérêt à so réunir pour fixer,
dans un sincère esprit do tolérance et de modération
confraternelles,nos particulières sympathies en vue
des élections au conseil de l'ordre.

Si vous partagez cette idée, vous voudrezbien assis-
ter à la réunion qui se tiendra, à l'hôtel Continental,
lundi 19 juin,à neuf heures du soir (entrée par la rue
Rouget-de-Lisle, salle du rez-dë-chaussée).

De la part de votre bien dévoué,

M. Coquelin cadet juré. -Parmi les jurésde-
vant assurer le service de la session d'assises qui
s'ouvre aujourd'hui figure « M. Coquelin, artiste
dramatique,rue du Bel-Respiro, 6 ».

Le musée criminel. Crimes et peines
d'autrefois. Le 5° fascicule de cette publication,
dont nous avons annoncé, dans notre bibliographie
hebdomadaire,l'apparition, vientd'ôtre mis en vente.
Nos confrères Henri Varennes et Troimaux, qui en
ont eu l'idée, et l'éditeurHenri May, qui leur a don-
né le moyen de la réaliser, ne sauraient être trop
félicités. Il suffit de parcourir cette collection, où se
trouvent réunies toutes les affaires. célèbres qui pas-
sionnèrent nos pères pour en comprendrel'intérêt.
La reproduction très artistique et très fidèle des
estampes du temps qui en retracèrent les diverses
péripétieset la narrationsobre et pourtant vivante
des faits transportent le lecteurà l'époque même où
les événements se déroulèrent et le fait vivre en
quelque sorte de la vie d'alors. Plus d'un pourra ti-
rer du spectacle des monstruosités qu'inspirèrent
trop souvent de lamentables préjugés, d'instructi-
ves réflexions par ce temps où semblentparfois,
avec une intensitémenaçante, se réveiller les idées
d'un autre âge, génératrices de haines féroces et de
cruelles erreurs. A. B.

teur n'envisage qu'un côté limité du sujet, mais
l'essentiel est non de voir beaucoup, mais de voir
bien.

Dans toute émotion, il y a deux groupes d'élé-
ments. Il y a un état d'excitation sensitive accom-
pagné d'un accroissement de subjectivité,et d'at-
tention, avec perceptions plus vives, pénibles ou
agréables et c'est cette exaltationdes perceptions
qui accroît la subjectivité et intensifie la conscience
du moi.

Et il y a, à côté de ces phénomènespsychiques,
des manifestations physiques; à chaque genre d'é-
motion correspond un certain mouvement ou une
certaine position du corps, mouvementet position
qui peuventêtre très limités et localisés, ou très gé-
néraux.

C'est sur ces manifestations motrices de la joie
qu'ont porté les recherchesde M. Dearborn.

La méthode?Elle est fort variée.
Comme il n'est guère loisible de donner de la

joie à volontéet à heure fixe, M. Dearborna procédé
autrement. Il installe ses sujets d'expériencedans
un bon fauteuil, et à chacun il adresse tour à tour
la même prière, leur demandant de se représenter
aussi vivementet exactementqu'il leur est possi-
ble, ce qu'ils feraientau cas où un cadeau d'argent
leur serait fait. Ledit cadeau varie en importance
de 10 à 100,000 dollars (de 50 à 500,000 francs), et
c'est par la somme la moins forte que l'on commence
naturellement.Les sujets ont de vingt à trente ans
ce sont des étudiants en psychologie quelques-uns
sont du sexe féminin, et aucun ne fait partie de la.
classe riche. Evidemment,recevoir 50, ou 500,000
francs, ou essayer de se figurer qu'on les a sont cho-
ses différentes en pratique. En théorie, toutefois, et
grâce à l'imagination,la différence s'atténue beau-
coup.

Les réponses des sujets soumis à l'épreuve sont
trop longues et nombreusespour qu'il soit possible
de les transcrire ici. J'en prends quelques-unes au
hasard.

Dix dollars. Les cinq femmessontd'accordpour
sourire, pour être plus actives, pour marcher plus
droit et être de meilleure humeur. Les neuf hommes
font de même démarcheplus rapide, plus droite,
sourire ou rire, plus d'activité physique, plus de
gaieté les uns travailleraient plus ou mieux, d'au-
tres se sentent enclins à manquer un cours ou
deux.

Cent dollars. Une des femmes en devient
presque mélancolique; les autres sont expansives,
gaies, disposées à chanter,à siffler,à jouer du piano,
à travailler peu. Les hommes sont encore plus en-
clins à se mouvoir et à dépenserdes forces physi-
ques ils se s.entent bienveillants,plus vivants,plus
forts.

Mille dollars. Sur cinq femmes,deux seulement
sont gaies les trois autres sont émues, presquetristes. Les hommes manifestentdeux tendances
principales exagérationde la motilitô, se manifes-

NÉCROLOGIE
M. Louis Tribert

M, Louis Tribert, sénateur inamovible, est mort
hier soir, jeudi 15 juin, en son château de Puyra-
veau, près Champdeniers (Deux-Sèvres),à l'âge de
quatre-vingtsans.

Il était lo petit-fils de Lecointe-Puyraveau,repré-
sentant des Deux-Sèvres à l'Assemblée législative
et à l'Assemblée constituante,et le fils de Pierre-
Louis Tribert, qui fut député de Bressuire en 1829
et 1830.

Né à Paris, le 29 juillet 1819, il fit ses études au
collège Bourbon, fut lauréat au concours général,
puis étudiant à l'université de Berlin. Ses études
classiques furent complétées par de nombreux
voyages en Europe, en Egypte, en Asie-Mineure,
au Canada, aux Etats-Unis. Un certain nombre de
ces voyages furent accomplis en compagnie de
la comtesse d'Agoult, dont l'amitié lui demeuracon-
stamment fidèle. hRentré en Poitou, il prit une part très active aux
luttes politiques de la fin de 1 Empire. Il fut deux
fois battu aux élections législativespar le candidat
officiel, mais il avait, en 1869, obtenu plus de 12,000
suffrages.

Quand éclata la guerre de 1870, M. Tribert, ou-bliant qu'il avait dépassé la cinquantaine,s'engagea
comme volontaire. Fait prisonnierà Ville-Evrard le
21 décembre, il fut envoyé en Silésie. C'est là qu'il
apprit que ses concitoyens des Deux-Sèvres l'a-
vaient élu député, le quatrième de la liste, avec
47,807suffrages. M. Tribert,à Bordeaux et à Ver-
sailles, vota constamment avec le centre gauche. Il
fut élu sénateur inamovible au mois de décembre
1875. Ses votes se sont toujours confondus avec
ceux des républicains modérés. Il prit une part
assez active dans les élections législatives de son
département,surtout après le boulangisme, com-battant de toutes ses forces les candidatssuspectsà
ses yeux de faiblesse ou de complaisance vis-à-vis
des menées césariennes.

Il laisse une veuve et deux filles.
M. L. de Ronçhaud, dans son Elude sur Daniel

Stem, parle ainsi de Louis Tribert:
Un soir, dans le salon de Mme d'Agoult, nous ren-

contrâmes pour la première fois un jeune homme à
l'air sérieux et réservé, qui se tenait à l'écart dans le
cercle de célébrités assises autour du foyer. La maî-
tresse de la maison l'interrogea avec cet art, qui était
le sien, de tirer de chacun ce qu'il avait en lui et de le
faire valoir au profit de tous. Ainsi interpellé, le jeune
hommeraconta le voyage qu'il venait de faire en Grèce.
Sa finesse d'observation,sa haute culture, sa verve, ra-
pide, le choix élégant de ses expressionsdurent frap-
per tout le monde, comme ils me frappèrent moi-môme.
Mme d'Agoult, qui a parlé de lui sous le nom de Lo-
renzo, dans les Esquisses morales, a tracé la vive image
de sa conversationpleine et variée, instructive et amu-
sante dans sa gravité:

« La conversationde Lorenzo est étrange. Je la com-
pare aux promenades que je faisais à Venise. Rien de
grave, de triste même comme la gondole; rien n'est
plus semblable à un cercueil, et pourtant on s'y trouve
bien, on s'y sent à l'aise. Ce mouvementrapide, insen-
sible, cadencé; toutes ces grandes choses qu'on entre-
voit, furtivesetmystérieuses,palais,églises, Rialto,cam-
paniles, ces majestueux échos du passé qu'on éveille à
demi; parfois même, à quelque balcon, une fleur soli-
taire, mélancolique et comme étonnée de se trouverlà;,
le cri poétique et rauque du gondolier; un peu de ciel
beaucoup d'eau, et surtout le silence qui enveloppe et
ennoblit encore toute noble tristesse, voilà ce qui ma
charmait, ce qui m'attachait à ces promenades sans
issue. Quelque chose d'analogue retient mon esprit à
ces entretiens sans but. »

Lorenzo, c'est Louis Tribert, aujourd'hui sénateur,
l'un des constants et intimes amis de Mme d'Agoult,
l'un des deux qui lui ont fermé les yeux et qu'elle a
chargés par son testament du soin de sa renommée lit-
téraire. Voyageurpar vocation, il a préféré longtemps
à la cendre du foyer la poussière des grandes routes;
il a été le compagnon de Mme d'Agoult dans presque
tous ses voyages. Son activité infatigable, sa curiosité
ardente, son esprit pratique joint à une rare culture, à
l'usage des langues et à.la connaissancedes littératures
étrangères, faisaient de lui un guide précieux en tous
pays, à travers les villes et les campagnes,les châ-
teaux, les églises, les musées. Mme d'Agoult a visité
avec lui l'Italie, la Hollande, une partie de la France;
son esprit, toujours présent, évoquait partoutdes sou-
venirs historiques et lui fournissait à point tous les
renseignementsdont elle avait besoin. De retour à Pa-
ris, il lui rappelait tous les détails de leurs excursions
prochaines ou lointaines et l'aidait à en fixer la trace.
Evitant les réunions, il prenait sa revanche dans l'inti-
mité d'où sa verve bannissait tout ennui. Que mon ami
de trente ans, avec qui j'ai partagé bien des joies et
bien des peines, veuille me pardonner le peu de bien
que le dis en passant de lui dans cette notice où il eût
été étrange de ne le point mentionner.

(L. DE Ronçhaud,Etude sur Daniel Stern).

On annonce la mort de M. Desjonquères-Mam-
bour, maire républicain de Foucarmont(Seine-Infé-
rieure) et co-nt;eillergénéraldepuis dis. a-ns du can-ton de Blangy, décédé hier 15 juin, à la suite d'une
longuemaladie.

E. PREVOST.

BIBLIOGRAPHIE

R. Parisot Le royaume de Lorraine sous les Caro-
lingiens, Paris, Picard, 1899, in-8» de XXXI-820 pages.
(Ouvrage qui a obtenu le premier prix Gobert à l'A-
cadémie des inscriptions.)
M. Robert Parisot, ancien élèvede l'Ecole spéciale

militaire de Saint-Cyr, était officier d'infanterie, en
garnison dans l'Est, lorsqu'il se sentit la vocation
historique.Il résolut d'écrire les anhalesde son pays
natal, la Lorraine. Mais il savait que l'histoiren'est
pas une science aisée et qu'il faut un long appren-
tissage technique avant de publier |a moindre dis-
sertation. Etant Lorrain, M. Parisot "pratiquela dé-
centralisation il n'alla pas à Paris, comme tant
d'autres; il se fit inscrire à la Faculté des lettres de
Nancy. Là, il eut la chance de trouver un maître
éminent, titulaire d'une do ces chaires d'histoire
provinciale comme il devrait y en avoir ans toutes
nos universités nouvelles M. Pfister. Courageuse-
ment, M. Parisot se mit à la besogne et, avec une
ponctualité toute militaire, il prit un à un ses gra-
des universitaires la licence puis l'agréVation il
prépara à Nancy sa thèse de doctorat, il fit roçu à
la Sorbonne avec la mention « très honoraffle», qui
est la plus élevée, et sa thôso vient d'obtenir le pre-
mier prix Gobert à l'Académie des inscriptions.
Voilà une histoire qui n'est pas banale, vous W con-
viendrez, et qui, il y a vingt ans, eût semblé pres-
que ridicule d'invraisemblance.Un officier devenu

tant par les attitudes du corps et par le besoin
d'exercice avec gaieté et expansion; ou bien besoin
de calme et do réflexion.

Dix mille dollars. Vive émotion chez les fem-
mes elles no rient plus; la tristesse domine, u
plus exactementle sérieux. | U-,

Côté des hommes la motilité s'exagère encorV
il y en a un qui se sent très disposé à casser qu
ques meubles; d'autres sont graves. |

Cent mille dollars. Emotion féminine très pro.
fonde; besoin de solitude, d'isolement,avec marché
rapide; sentiment de responsabilité, de force, d'é-
nergie, attitude du corps plus digne, plus droite,!
quelque peu théâtrale. Pas d'hilarité du tout. Les
hommes, de façon générale, deviennent très graves
aussi. En dehors de celui qui a déjà saccagé quel-
ques meubleset qui, cette fois, briserait tout ce que
contient sa chambre, pour se précipiter ensuite à
travers la campagne dans un attelage rapide, et
d'un autre qui manifesteraitune hilarité considéra-
ble, sautant, valsant et gambadant, en dehors de
ces deux sujets qui ont la joie gaie, tous sont gra-
ves et sérieux. Ils recherchent plutôt la solitude,
et sententune responsabilitéqui leur pèse.

Les quelquesindications qui précèdent suffisent
à mettre en lumière certains faits généraux.

Tout d'abordla joie est manifestement une émo-
tion sthénique et dynamogène. Elle incite' au mou-
vement, à l'activité. Sur les quatorze sujets, il n'y
en a eu que trois chez qui cette tendance au mouve-
ment faisait défaut l'un d'eux n'était pas dans un
état de santé satisfaisant et les deux autres étaient
habitués à un contrôle de soi, à une réserve et à une
dignitéd'attitude qui sortent du commun. En de-
hors de ces trois sujets, tous ont éprouvé que leur
joie se manifesteraiten partie par des démonstra-
tions physiques, Tandis que la tristesse est une
émotion essentiellementinhibitoire, qui tue l'effort
et l'activité,la joie est dynamogène elle donne un
sentimentde force, de vigueur, elle donne le besoin
de manifesteret de dépensercelle-ci elle pousseà
la consommation, elle incite à la vie active.

On le voit sans peine aux différentes manifesta-
tions motrices énumérées plus haut: le besoin de
marcher, la marche plus rapide et plus droite, le
pas plus élastique, la promenade aux champs, le
besoin d'enfourcher sa bicyclette, les sauts, les
gambades, les attentats contre le mobilier, tout
cela fait partie d'un même besoin, celui de dépen-
ser des forces que l'on éprouve être accrues.

En passant, il convient de faire une observation.
Comme,manifestement, la joie ne peut créer dans
l'organisme aucune ressource matérielle nouvelle,
comme elle ne peut fabriquer la moindre par-
celle des éléments chimiques propres à restau-
rer le tissu musculaireon a subvenir à son activité
il en résulte que l'aptitude aux manifestations mo-
trices de la joiose proportionne auxréserves d'éner-
gie dont dispose l'organisme.Comme la joie ne va
pas aaua ces manifestations au moins dans cer-

étudiant ès lettres, un grand prix Gobert sorti d'une
faculté de province, un ouvrage d'histoire locale
consacré par notrepremiercorps scientifique comme
« le travail le plus savant et le plus profond sur
l'histoirede France » autant de faits nouveaux,in-
dices des mœurs nouvelles dont nous sommesre-
devables à la réorganisationde notre enseignement
supérieur.

C'est ainsi que M. Parisot, Lorrain de naissance,
se fit « lotharingiste » par vocation. Les lotharingis-
tes sont gens simplistes et respectables. Ils sont
Français d'abord, naturellementtrès patriotes,quel-
quefois même nationalistes, car ils habitent tout

près de la frontière mutilée ils ne regrettent pas la
disparition de l'ancien duché souverain de Lorraine,
mais ils n'oublient pas qua ce duché a existé, et
qu'il aurait pu vivre. Ils sont, si j'ose dire, les dé-
plorateurs d'une grande possibilité historique.Qui
sait si l'avenir ne donnera pas tort au passé qui les
a trompés?Toute possibilité est par nature toujours
présente il suffit qu'on y croie. Ou l'histoire de
l'ancienne Lorraine indépendante n'a aucun sens,
ou elle prouve qu'entre la Franceet l'Allemagne
pouvait exister une nation particulière, formant
« tampon » entre les deux éternelles rivales. Quand
de nos jours certains publicistes allemands mettent
en avant le projet d'une fédération entre l'Alsace
annexée et le pays de Bade, ils ne font que repren-
dre, sous une autre forme, l'idée lorrained'autrefois.
Quand Charles le Téméraire rêvait d'un grand-duché
d'Occident,allant de Dijon à Bruxelles, et qu'il fut
sur le point de réussir, il personnifia l'idée lorraine.
Mais il avait le malheurd'être duc de Bourgogne, et
c'est pourquoi les Lorrains le tuèrentà la bataille de
Nancy, le janvier 1477. Aujourd'hui, ce sont les
lotharingistesqui représentent, à leur manière,l'idée
lorraine. `

En 843, les princes carolingiens, se partageant
l'héritage de Charlemagne, constituèrent entre la
France et l'Allemagne jin royaume intermédiaire,
qui s'appelaLotharingie (royaume de Lothaire) ou
Lorraine. M. Parisot en raconte l'histoire jusqu'en
923, date de sa disparition définitive. Ecoutez-le
« Nous- considérerons, dit-il dans son avant-propos,
le royaumede Lothaire comme étant parfaitement
susceptible de vivre et de se développer, A notre
avis, il aurait pu, sans un concours inouï de cir-
constances malheureuses, continuer son existence
pendant de longs siècles. Nous nous placerons tou-
jours au point de vue lorrain pour apprécier les
événements. C'est dans la manière d'envisager les
faits que consiste surtout l'originalitéde cette étude, »
On ne saurait être plus net, ni aller plus loin. M. Pa-
risot a été jusqu'àfaire une méthode de son lotha-
ringisme.

Mais c'est à Paris qu'il est allé se faire couronner.
Son provincialisme n'est pas un séparatisme tout
au plus tend-il au fédéralisme. Et, dès à présent, il
nous vaut un travail admirable d'érudition minu-
tieuse et d'esprit critique. Tous les faits, tous les
textes sont là. On devine les personnages vivants
sous les cuirasses documentaireset bardées do ré-
férences, dont les a revêtus l'auteur, et le lecteur
patient n'ignorera rien de Lothaire Ier qui fut le
parrain de la Lorraine, de Lothaire II, qui restamal-
gré lui l'infortuné mari de Theutberge, princesse
incestueuse et stérile, de Zwentibold, le méchant
bâtard, de Louis l'Enfant, de Charles le Simple, et
du vieux monde féodal qui s'agitait autour des
princes lorrains. Le livre est définitif. Jusqu'à pré-
sent, il fallait recourir aux travaux allemands de
Dûvnmler, de Gfroerer, de Giesebrecht, de Mahlba-
cher, de Noorden, de Simson ou de Waitz. M. Pari-
sot a libéré le passé lorrain de la servitude germa-
nique, et parce qu'elle se lotharingise, son œuvre
est française.

M. Robert Parisot est actuellement professeur
agrégé d'histoire et de géographie au lycée de Bar-
le-Duc.

DÉPÊCHES COMMERCIALES

Marseille, 15 juin.
Blés. Vendu 2,500 qx Tunisieou Algérie livr. 5 mois

d'août à 21 fr.; 1,500 qx dito disp. à 20 75; 500 qx dito
disp. à 20 87 1/2.

Graines oléagineuses. Vendu 1,500 qx sésames
Bombay rouge (15 0/0 de jaunes) disp. à 28 75; 8,000 qxarachides Gambie prompt embarq. à 22 fr.

Bordeaux, 16 juin.
Cacaos. Guayra86 fr.; Bahia 90 fr. les 50 kil. entr.
Cafés. Guadeloupe habitant 122 fr.; Bahia lavé 60fr.

les 50 kil. entr.
Cire. Jaune Grandes Landes 350 fr.; Périgord 320 fr.
Bois de teinture. Campêche Guadeloupe 9 fr. à

10 50 les 100 kil.
Indigo. Kurpah Pondichérybon violet 6 fr. à 6 50;

dito moyen 5 à 6 fr.
Canelle. Ceylan 4 45' le kilo.
Poivre. Saigon 106 Jfr. les 50 kil.
Blés. Blés de pays 19 25 à 19 50 les 100 kil. en gare

de départ.
Farines. Marques à cylindre super, dispon. 28 50;

dito premièresmarques 27 75 à 28 f.; à meules premières
marques 2G fr. les 100 kil.

Londres, 15 juin.
Changes Bombay 1 sh. 3 15/16; Calcutta 1 sh. 3 15/16;

Singapour et Penang 2 sh. 0 1/8 d.; Hong-Kong 1 sh.
11 3/4 d.; Shanghaï2 sh. 8 7/8 d.; Yokohama 2 sh 0 3/4 d.:
Valparaiso 15 9/16 d.

Orges. Calmes. Azof Mer-Noire 16 sh. 6 den.
New-York, 15 juin.

Changes: sur Paris. 5 19 1/4; sur Londres 4 85 3/4;
sur Berlin 9413/16.

Blés.– Roux d'hiver: juillet 83 1/4, hausse 1 3/4; sept,
83 »/», hausse 13/4.

Cotons. Recettes 3.500 balles contre 1.600 balles
l'an dernier. Total des 6 jrs: 22.200 balles contre 14,200
l'an dernier. Middling Upland 6 5/16, inchangé. Ven-
tes 1,000 balles. Marché soutenu.

Futurs courant 5 85: août 5 91; octobre 5 90. Marché
soutenu. Ventes »»» balles.

Cafés. Rio fair n° 7 futurs cour. 4 55; août 4 65;
oct. 4 75. Ventes 8,750 sacs. Marché calme.

New-Orléans, 15 juin.
Cotons: Middling 5 3/4, inchangé. Marché calme.

Ventes »,»»» balles.
Futurs: cour. 5 72; août 5 67; octobres 562.Marché

soutenu.

Cafés.- Recettes:7,000 sacs. Marché ferme.
Stock: 225.000 sacs. Rio n»7, 7,150 reis, hausse 75.

Change: 81/16 ou 1,181 reis par franc,baisse 1/32.
Santos. 15 juin.

Cafés. Recettes 21.000 sacs. Marché soutenu.
Goodaverage:6,600 reis, inchangé. Stock: 29,000sacs.

DÊCLABATIONSDE FAILLITES
(Jugementsdu 14 juin)

Haath frères et Dupré, outils et pièces de forges, 42,
av. Parmentier, act. à Alfortville, rue Micolon, 1.

Girard, anc. charron-forgeron,au Grand-Montrouge,
126, route d'Orléans, act. ruo Périer prolongée,4.

taines limites et conditions on peut dire que l'ap-
titude à la joie varie avec les réserves d'énergie.
Autrementdit, l'homme est apte à la joie dans la
proportion où. son état de santé physique lui
permet cette émotion. Et c'est pourquoi la joie
joyeuse se fait rare avec l'âge, qui affaiblit l'orga-
nisme c'est pourquoi le pauvre neurasthéniquene
connaît que la tristesse; c'est pourquoi, enfin, l'ap-
titude à la joie mesure en quelque sorte la condition
physique et donne un aperçu sur l'état de santé. Le
joyeux est, de façon générale, robuste et sain, et
l'humeur sert de baromètrephysique aussi bien que
moral. Et maintenant, revenonsà nos moutons.

La joie est dynamogène,avons-nous vu. Mais il
faut bien remarquer qu'elle ne s'en tient pas à dé-
velopper l'activité en général elle développe des
activités spéciales, et spécialementl'activité de cer-
taines catégories de muscles et non pas celle de
tous les muscles. Ceci revient à dire que l'ensemble
des phénomènes moteurs dus à la joie, et qui sont
les concomitantset partie intégrante de celle-ci, pré-
lente des caractèresparticuliers, que les phénomè-
1es musculaires de la joie ont une caractéristique.

Quelle est-elle ? L'expérience va répondre. L'ob-
servation déjà fournit quelques données. Ghiradelli,
il'y a plus de deux cents ans, remarquait, au sujet
de; zoophytes,des polypes, des éponges et de l'huî-
tre que « la joie a pour effet de les dilateret que la
doileur les fait contracter ». De façon générale, la
vie implique l'expansionet l'extension,et les phé-
nonènes favorablesà la vie font de même par la
maladie, la douleur et les circonstances défavora-
blesà la vie, l'animal se recroquevilleau contraire,
se ramasse sur lui-même. Chez l'amibe et les au-
tres protozoaires,la vie se manifestepar les mouve-
m en tv et l'expansion; ils se rétractent, se mettent
en boule dans les conditions défavorables à leur
existence. La bête bien portante s'étire et s'étale:
malade, elle se couche en rond et se replie. On peut
généraliser et arriver à une formule très compréhen-
sive siU'on considère les manifestationsde la joie
chez l'apmme. Ces manifestations, quelles sont-
elles ?

Le corjs est plus droit, la tête plus haute, la face
sourit ou rit, avons-nous dit. Mais il y a d'autres p hé-
nomènes aussi il y a des mouvementsinconscients
qui se font sous l'influence de la joie, et il convient
de les analyser. Peut-être présentent-ils quelque
caractèrecommun avec ceuxqui précèdent.

C'est pourquoi M. Dearborn a spécialementétudié
ces réactions inconscientes, au moyen d'un procédé
fort simple.

On assied le sujet, et, pour enregistrer lesmou-
vements des différentes parties du corps, on le
coiffe d'un chapeau spécial, relié par un fil à un le-
vier qui trace son trait sur un cylindre enfumé.
Tout mouvement de la tête, en avant ou en arrière,
est donc inscrit, avec son amplitude proportion-
nelle. A la main, le sujet tientune ampoule en caout-
chouc, reliée elle aussi à un levieranalogue toute

Rio, 15 juin.

LIBRAIRIE

Nos actrices
18 AQUARELLES DE L. CAPPIELLO

Un album grand m-4° t fr.
Editionde la Revue blanche, 23, boulevarddes Italiens.

Toutes nos célèbres comédiennes Sarah Bernhardt,
Réjane, Granier, Brandès, Yahne, Sorel, Mégard,
Cassive, Simon-Girard,etc. ont été devinées et
dessinéespar un observateur pénétrant et un ar-tiste délicieux qni les montre dans cet album, sousles auspices do Marcel Prévost, telles qu'il les a
vues jouer, telles que nous les avons vues nous-mêmes dans les pièces de cet hiver.

Un nouveaunom qui, demain, sera un nom célè-
bre. C'est celui de Myriam Harry, l'auteur de ce
Passcujf! de Bédouins, le livre dont tout le monde
parle et qui est déjà entre toutes les mains. Rien de
plus étrangement passionnantque ces récits orien-
taux, à la fois sensuels et chastes, rehaussés par
des descriptions d'une couleur et d'unrelief intenses.

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur le
fascicule de juin de l'Humanité nouvelle, particuliè-
rement intéressant, qui contient, entreautres études
vers et proses « Au coeur frais de la forêt », déli-
cieuses pages de M. Camille Lemonnier, le maitre
belge; « le Vagabond », puissante nouvelle du célè-
bre écrivain russe, M. Gorki; « Kalliphaëe », gra-cieux conte de M. José Hennebicq; des poésies déli-
cates et robustes de MM. Roinard, l'auteur des
« Miroirs », et V. Haber, littérateur tchèque connu;
« Quelques objections au matérialismeéconomique»,
par le savant théoricien socialiste, M. G. Sorel;
« Le droit pur », magnifique étude du jurisconsulte
Edmond Picard; « l'Alcoolismeet les conditions du
travail en Belgique », par M. E. Vanderveldei l'émi-
nent député belge; « 1 Etat actuel de la Finlande»,
par un professeur finlandais, M. N. af Ursin; enfin
une délicate chronique littéraire de M. L. Ernault,
un très intéressant « Salon » de M. J. Schmitt, et la
coutumière Revue des revues et des livres, toujours
très complète et signée des noms aimés du public
comme celui du savant Elisée Reclus, etc., etc. En-
voi franco d'un numéro spécimen. Schleicher frères,
éditeurs, 15, rue des Saints-Pères,Paris.

Vient de paraître, à la librairie Plon, un nouveau
romande MM. Paul et Victor Margueritte,Femmes
nouvelles. Dans ce livre d'un intérêt passionnantet
d'unehaute portéesociale, la cause féministe,si dis-
cutée en France, si puissante en Angleterreet enAmérique, trouve d'éloquents défenseurs. Souhai-
tons à Femmes nouvelles le succès du Désastre.On yretrouvera les mêmesdons d'émotion communica-
tive et d'âpre vérité.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Les Cafés Carvalho
La falsificationet le faux poids, sous l'aspectgTa-

cieux d'uneélégantemanutention,sontles deux fléaux
qui frappentau coeur.etàla bourse toutes les ména-
gères.Les CafésCarvalho, livrésen boites cachetées
et parconséquentsanspertepossible les sauverontde
ce doublepéril.On les trouvedanslesbonnesépiceries
et 85, rue Turbigo; 26, rue Cadet; 54, rue du Bac,
15, rue de Chateaudun; 52,. rue des Batignolles,etc.

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX
sur la France et sur l'étranger par l'Institut W.
Scb.ixnmelpf.eng,à Paris, 20, boulev. Montmartre.

LIGNES DE BRETAGNE
A partirdu ter juillet prochain,un train express seracréé entre Rennes et Brest pour faire suite à Rennes,

au train rapide partantde Paris à 9 h. 55 du matin. Ce
train arrivera à Brest à 8 h. 47 du soir et permettra
d'effectuer le trajet total en 10 h. 52 au lieu de 13 h. 32,
comme actuellement, et d'arriver aussi beaucoup plus
tôt à Ploërmel, Pontivy, Lannion, Roscofï et Carhaix.

Le train-postepartant de Paris à 8 h. 55 du soir sera
doublé par un train plus rapide qui, partant de Mont-
parnasse à 10 heures, arrivera à Rennesà 4 h. 10 du
matin.

Dans le sens de Brest sur Paris, les modifications
comportent la création de deux express entre Brest et
Rennes et d'un express de Rennes ù Paris.

Le premier de ces expresspartira de Brestà 7 heures
du matin et arrivera à Montparnasseà 6 h. 5 du soir.

Le second express, qui circulera toute l'année, commetrain de nuit, entre Brest et Paris, constituera l'amélio-
ration la plus sensible sur cette ligne. Il quittera Brest
à 7 heures du soir, pour arriver à Paris-Montparnasse
à 6 h. 40 du matin. Trajet 11 h. 6.

Enfin, un troisième train, celui-làomnibus, partira de
Brest à 9 heures du matin et arrivera à Rennes à 5 h. 17
où il donnera la correspondance 1° avec le rapide ar-rivant à Saint-Lazare à 9 h. 15 du soir et 2° avec l'ex-
press arrivant à Montparnasseà 11 h. 20 du soir.

La Compagnie de l'Ouest en apportant à ses anciens
horaires les heureuses modifications résumées ci-des-
sus, a tenu compte, dans la mesuredu possible, des
desiderata expriméspar les chambres de commerce de
la. régionet par les nombreux voyageurs fréquentant
les plagesbretonnes.

Avec les avantages déjà conspntis, billets d'aller et
retour, de bains de mer et d'excursions,combinaisons
faciles de billets individuels et collectifs, la Bretagne
n'aura bientôt plus rien à. envier à la Normandie.
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SPORT
Le résultat de la Coupe d'or d'Ascot (75,000 fr.,

4,000 m.), que nous avons donné hier dans le Petit
Temps, n'a pas été favorable aux représentantsfrançais.
Sur cinq partants, les chevaux de M. J. de Brémond,
Gardefeu(E. Watkins) et Le Sénateur (Dodd), ont fini
3° et i', ne précédantqu'Herminéus, qui' rentrait boi-
teux.

Le vainqueur, Cylenne, à M. C. D. Rose (S. Loates),
était grand favori à 5/4.

Le Sénateur a mené avec une grande avance jusqu'à
l'entrée do la ligne droite, où Gardefeu essayait vaine-
ment de rejoindre Cylenne et Lord-Edward II, qui
passaient le poteau dans cet ordre, séparés par huit
longueurs et trois longueurs. La durée de la course aété de 4' 29" 4/5.

Dans son Ltvre d'or du sportsman,qui vient de pa-raître chez Lahure, et qui est la revue la plus complète
de tous les sports anciens et modernes, le comte de
Mirabal rappelleque cette course, devenue classique
de la plus aristocratique réunion d'Angleterre,l'Ascot-
Cup, fut créée par l'empereurde Russie Nicolas Ier en
souvenir de sa visite à Ascot en 18M: A la suite de la
guerre de Crimée, le tsar suspendit son envoi habituel,
mais la course ne disparut pas du programme. Si M. J.
de Brémond n'a pu, cette année, enlever à nos rivaux
d'outre-Manche la Coupe d'or, il l'avait gagnée l'an der-

variation de pression de la main se traduit par un
mouvementdu levier dans un sens ou dans l'autre.
L'expérience ainsi préparée, il reste à voir quelle
influence exerce un sentiment agréableou désagréa-
ble sur les mouvements.Cela est facile, en procu-
rant au sujet des sensations variées, dont il indique
lui-même le caractèreen disant si elles sont agréa-
bles, déplaisantesou indifférentes; et les sensations
sont provoquéespar des odeurs variées, par des
sons, par dps excitations lumineuses.

Il ne saurait être question d'entrer dans le détail
de ces expériences prenons les résultats en bloc.
Notons de suite que deux groupes de mouvements
sont seuls enregistrés les mouvements de flexion
et les mouvements d'extension. La flexion, c'est le
mouvement de la tête qui se penche sur la poitrine
ou de l'avant-bras qui se replie sur le bras l'exten-
sion, c'est le redressement de la tête qui se rejette
en arrière, c'est l'allongement de l'avant-bras, c'est
encore le relâchementdes doigtsqui tendent à s'al-
longer au lieu de se replier.

Or il est très clair que ces deux groupes de mou-
vementssont en relation intimeavec les perceptions
agréableset désagréables. Sur 1,037 réactions obte-
nues, en effet, on constatequ'il y a flexion surtout,
si l'émotion est désagréable; l'extension domine
quand elle est agréable.

Pour 100 excitations désagréables, il y a 67 réac-
tions de flexion et 33 d'extension.Pour 100 excita-
tions indifférentes, il y a 49 flexions et 51 exten-
sions et enfin, pour 100 excitations agréables, il y a
32 flexions et 68 extensions. Ceci signifie que la
flexion prédomine, dans la proportionde 2 à 1, dans
le premiercas, et l'extension,dans la même propor-
tion, dans le dernier cas. Si l'excitation est indiffé-
rente, on a aussi bien flexion qu'extension,ce qui
estnaturel; si elle est agréable, l'extension l'em-
porte si elle est désagréable, c'est la flexion.

D'où la notion que les états agréables se mar-
quent surtout par les mouvements d'extension; la
flexion est, par contre, la caractéristiquedes états
déplaisants.L'extension accompagne la joie et les
états connexes comme elle accompagne les états
de vitalité plus forte. La flexion accompagne les con-
ditions désagréablesà la vie. On voit que l'homme
et le protozoaire réagissent de même façon et que le
sens de leurs manifestationsmotricesest le même
pourdes états similaires. Au total, il y a connexion
directe entre le port général port expansif, carac-
térisé par l'allongementet le redressement,ou port
rétracté, caractérisé par le raccourcissementet la
mise en boule et le degré de vitalitédu moment.

Santé, joie, vigueur et port expansif sont donc
des termes qui s'appellent mutuellementet vont
ensemble; le port rétracté marche avec la santé
moins vigoureuse,et la tristesse. Et,'comme le fait
remarquer M. Dearborn, cette liaison entre l'exten-
sion et ('état de santé ou dé joie, se retrouvedans
d'autres phénomènes moteurs dans le rire ou le
sourire, il y a extension encore, en ce sens que les

nier avec Elf qui avaiteffectué le parcours-en 4' 30" 3/4
La plus grande vitesseavait été celle de Robert the Da.
vil en 1881, 4' 12".

Les écuries françaises ont remporté sept fois la
coupe d'Ascotavec Gladiateur (1866), Mortimer (1871),
Henry (1872) et Verneuil (1878) appartenant au comte
de Lagrange, en 1874 avec Boïard à M. Delainarre,en
1885 ave* Tristan à M. Lefèvre, enfln en 1898 avec Elf, à,
M. J. de Brémond. L. G.

ESCRIME
Par suite de l'examen éliminatoiredes 43 élèves desf

lycées, collèges et écoles do Paris inscrits pour y pren-dre part, les 22 dont les noms suivent sont admis à
prendre part au concours qui aura lieu dimanche pro-
chain, 18 juin, à deux heures et demie, au Grand HôteL,
où ces, élèves devront répondreà l'appel à une heure et
demie précise pour le classement des jeux. MM. Ab.
Bastien, G. Boissière, L. Breuer, Buchet de Neuilly, Ca-
banne, E. Chambard, G. Cerkez, A. Devaureix, P. Du-
grenot, H. Dutry, L. Fally, J. Hervé, Lambert, J. Le-
grand, Jos. de Perpigna, Piguet, Poyet, Ed. Rendu, J.
Roffo, Savary, P. Suzor, de Vaucorbeil.

Huitprix seront attribués, dont un du présidentde le
République et du ministre de l'instruction publiquet
six médailles, dont une en or, don annuel de M. Osiris.

THÉATRES,
« Joseph »

L'Opéra-Comique a repris, à son tour, Joseph.
C'est une œuvre qui fait essentiellementpartie do
son répertoire et qui ne devrait jamais le quitter.

Elle a été représentée,comme de raison, dans sa
forme primitive, avec le dialogue d'Alexandre Du-
val, telle enfin que les auteurs l'avaient conçue et
produite. EUe a été montée dans des décors neufs,
et c'est, à proprement parler, une merveille que le
décor du deuxième acte signé Jusseaume qui
nous mène sur les bords du Nil.

Tout cela est fort bien, et il faut louer aussi la fa-
çon dont M. André Messager, qui conduit l'orches-
tre, a su mettre en lumière les belles pages de la
partition. Il y aurait quelques réserves à formuler
pour l'interprétation.Mais il vaut mieux peut-être
les éliminer, dans une occasion où l'Opéra-Comique
s'est beaucoup honoré en remettant à la scène, avectout le soin voulu, le chef-d'œuvred'un maître fran-
çais.

-On a demandé à M. Jules Claretie de venir
faire une conférence sur Molière et Shakespeare,au
théâtre du Lyceum de Londres, le 13 juillet.

Il est probable que M. Jules Claretie se rendra à
cette invitation.

Ce soir, vendredi:
A l'Ambigu, 50° représentationde la Légion ëlrangère*-
Au cirque Medrano, débuts des Holl-Hbll dans leur

scène comique, la Poupée animée.
On nous écrit de Londres que dans une soirée

donnée chez sir Arthur Sullivan, en l'honneur du
prince de Galles, quelquesartistes se sont fait enten-
dre, entre autres Emile Dumoutier, de l'Opéra-Comique,
et sa jeune femme, une élève de M. Silvain. Le prince
de Galles s'est fait présenter les deux artistes et les a
vivementfélicités.

SPECTACLESDU VENDREDI 16 JUIN
Opéra. 8 h., Faust. Samedi, relâche.
Français. 8 h. 1/2. Deux Amis. Le Monde où l'on

s'ennuie.
Opéra-Com.8h.»/». Cendrillon.
Odéon. 8 h. 1/2. -L'Amourquand même; Ma Brut
Nouveautés. 8h. 3/4. La Dame de chez Maxim.
Pal.-Royal.8 h. Représentationextraordinaire.
Renaissance. 8 h. 1/2. Le Duc de Ferrare.
Ambigu. 8 h. 1/2. La Légion étrangère.
Fol.-Dram.8 h. 1/2.Dernierdes Moliicans.MmePistache.
Cluny.81/2.-Gymnastiqueen chambre. La Culotte,
Déjazet. 8h. 1/2. Le Mandat. Joli Sport.
Marigny-Théâtre.8 h. 1/2. LaFontaine des Fées.
Th. dela République. 8 h. 3/4. Le Roi des Gascons.
Capucines. 9h. Galipaux. -Les Tribunauxcomiques.
Les Mathurins. 91/4. A la Gare comme à la Gare.
Olympia. 8h. 1/2.– La Fée des poupées.
Cigale.Tél.407-60.A9h..Ohé, Vénus! pièce-féerieen 2act«}
Parisiana. 8h. Tél. 156-70. Seul enfin!
Cirq. d'Eté. 8 h. 1/2. Fragson. Miss Foy.
Cirq. Medrano. 8 h. 1/2. Attractions nouvelles.
Rob.-Houdin.81/2; -Illusionset attractions nouvelles.
Musée: Grévin. Tananarive.Le Dahomey. Cour"' du tsar*
Parisen 1400, 100,av.Suffren.LaCour des Mirac.Tournoiai

cort.roy. De2 à6 h. et de8 h. àmin.Entr.,If.; vendr.,2t.
TrEiffël.l0h.dumatinàl0h.dusoir; 9 h., A la fraîche1!
Grands MagasinsDufayel,de 2 à 6 h. Attractionsvariées.

SPECTACLESDU SAMEDI 17 JUIN
Opéra. Relâche. -Dimanche, relâche.
Français.8 h. 1/2. -Le marquis de Villemer.
Opéra-Com.8 h. >/». Daphnis et Chloé. Joseph.
Renaissance. 8 h. 1/2. L'Enfantprodigue. Le Barbie

do Séville.
(Les autres spectacles comme vendredi)

Comment devient-on Propriétaire?.
C'est en faisant une belle promenade et en allant

gagner le lot de terrain offert gratuitement, tous
les dimanches, aux visiteurs du château die Mont-
fermeil-Franceville, gare de l'Est. Siège social, 5,
rue Mazagran.

PARC eu FAISANDERIE

Station d'Ablon (ligne d'Orléans)
15 minutes do Paris
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EXPOSITION DES PHOTOGRAPHIESDUCONCOUftS

Rapportfavorablede l'Acadtmi»de Médecine

Antiseptique, Cicatrisant,Ht/giéiiigrue B
Purilie l'air enargâ do miasmes*S. B
Prétcrve des maladlas àpldémiqueB et* contagieuses. RPrécieux pour 1«? soins lntimr-3du corps. U

i^ Exijer Xsrçut ri.- fabriqua. TOUTESPHARMACIESJ
ni<2
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A. "VOS REJETAS, IBTJ-WEKaSi EA U »& deLI ACCOURT
gala été acceptée, aprea analyse, pour le- service de table de
LL. M.M.t Empereuret l'Impératrice,de Russie pendant leurséjour à Paris(15 cent, la bout.) r. de Provence, 114, Poils
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muscles qui entrent en jeu, tendent à redresser Ist
courbe entre le haut de la colonne vertébraleet le
menton, et la plupart élèvent, remontent, redroa*
sent.

La joie, nous venons de le voir, est dynamogône-1
elle incite au mouvement, elle stimuleles manifesta?
tions vitales, elle accroît le sentiment de la vi»
gueur personnelle et le désir de dépenser cette vi-
gueur et par là, elle est très propre à favoriserla
vie.

Il n'en est pas moins vrai, aussi, et c'est là un
point qu'il convientde signaler en passant, il n'en
est pas moins vrai aussi que la joie n'est pas néces-
sairement joyeuse. La joie peut encore être pénible,
presquedésagréable cen'est pas toujoursun plaisir.

Pour les petitessommes, et même pour les moyen-
nes, encore, la joie est sans mélange c'est un sen-
timent de satisfactionet de gaieté plus ou moins
exubérantequi se témoigne par des rires, par un
besoin d'expansion, par un besoin d'exercice ou dfe
locomotion. Mais il n'en va pas de même pour les
sommes élevées.

Il se mêle à la satisfactionune dose variabled'in>
quiétude, de préoccupation, de sentimentde respon»
sabilité; cela est très manifestedans les expériences
du psychologue américain. S'ils se voyaient tout $
coup mis en possession de la fortune de ce qui
pour eux serait la fortune les sujets de M. Dear-
born seraient évidemmenttrès contents, mais leuff
contentementne serait pas sans mélange. Se sen-
tant munis d'une puissancenouvelle, ils se deman.
deraientde quelle façon ils l'utiliseraient,et le sen-
timent de la responsabilité mitigerait fortement
leur joie. Res severa est verum gaudium, a-t-on dît;
une vraie joie est une chose fort sérieuse; la joie
peut même n'en plus être une.

A quel moment la joie se transformeenun senti»
ment où la peine et l'inquiétude l'emportentsur la
satisfaction? Il est difficile de le dire. Cela dépenct
nécessairement des individus.

Du reste, il n'y a pas transformation il y a seu-
lement addition de certains sentiments,et cette ad«
dition ne se fait pas nécessairement.Il y a des su-
jets qui, dans le cas dont il s'agit, ne sentent que la.
satisfaction et ne se peuvent hausser davantage.
Ils n'ont pas l'intelligence, ou le sens moral qui leur
fait sentir que leur fortune nouvelle leur donne una
force dont ils peuvent tirer des effets considérables,
qui seront à leur gré bienfaisants,malfaisants, ott
simplement' quelconques.

On a déjà remarqué, sans doute, que l'effet des"
grandes de certaines grandes joies doit êtr&ï
opposé à celui des petites satisfactions. Celles-ci-
sont dynamogènes; ceiles-là, inhibitolms; celtes-cL:
poussentau mouvement, à la santé, à; la vie celles»:
là à l'immobilité, à la préoccupation, états défavora-
bles. Et les trèsgrandesjoies-,comme S était dît plus-
haut, peuvent tuer, tandis que les petites entretien*
nént la santé.

HENRY B&VARIGNY.


